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PETIT SMINAIRE DE QUÉBEC, 4 JANVIER, 18N o 15.

LES SOUHAITS DU PbTIT-JE AN

AUX ABJONNES DE L'ABEILLE.

Suar l'air ue la Vieille

Comme il eut partout d'usage,
Quand arrive un nouvel au,
De présenter pour hommuae
Des riens our urn nouveau lane,

Oh I mues ai, venez entendre
SLes souhaita du Pent-Jean.

2

Vefez,ie puais vous apprendre
I/art d'être toujours beurrez,

D'abord au teeps du silence
Evitous le moindre bruit,
Car, j'en ai l'expérience,
Mieu souvent trop parler nuit. Ohb!...

4

Am=o doce Pmu la sagesse,
Heureux qui la trouvera ;
Guerre à mort àla paresse,

Net cherchons point dans l'ê*ude
Un plaisir ors de saison
Ou nous prendrons l'habitude
D'y faire un peu d'loraison. Oh!..

6

Eurs~ fuyons la querelle
Et lti èrele an,

mointe à qui p~rend pour Modèle
Le cricur qui fait encan. Oh!.

7

Pam les jeux point de colère,
En tout temps paix et douceur,
Burtout piété aincère,
C'ex le sculet vreibonheur. Oh 1.. .

s

D'l= air ttrop philogophique
N'anticipon point le temps,
Car rien n'est moina poétique
Qu'un Plston de quatorze ans. Oh?1

9

Qud on nou donne une5 %t,
Ou loraqu'o* pensum survient,
Dua% le câline oe la tempête
Prenons le temps comme il vieut. Ohi...

10

Bon appétit àlatabit,
somsmeil profond au dortoir,
Puis P'air gatouor aiable,

matin com oi.O

Oui, que la gaieté seconde
Nos travaux et nos efforts
Que majeurs elle réponde

Etuaij.ànqtramorts. Oh! ...

12

E tod us sfant muarite

Jusques su dernier soupir. O !.

T. C.

DivU«iTÉ n JÉsus-CHuaxsT.
Etait-co un simple mortel, celui à l'as-

pect duquel toutes les maladies prenaient
la fute 1 Etait-ce un simple mortel, celui
dent la foule des esprits pervers nc pou-
Irait soutenir la présence?1 Celui dont les
iétemc.xts seuls, par un léger attouche-
ment, guérissaient do funestes hemorra-
gica? Celui dont les mains bienfuisantes
rendaient la santé aux hydropiques 1 Ce-
lui qui'ordonnait aux boiteux de cou-
rir, aux paralytiques de se lever, aux
aveugles-nés de fixer le ciel et sa lu-
mière bienfaisante?1 Celui qui guérissait
toute espèce de maladiesi celui dont
un mot calmait les plus violentes tem-
pêtes, et qui pouvait marcher à pied
sec sur la surfae des eaux 1 Etait-ce
un simple mortel , celui qui de cinq
pains nourrissait malle personnes et qui
faisait encore remplir douze corbeilles
des morceaux lui étaient restés 1 Celui
qui ordonnait auix âmes de venir ha-
biter de nouveau 'des corps qu'elles a-
vaient quittés depuis longtemps i Celui
qui savait deviner ce que chacun avait

'e plus secret dans ses pensées? celui
dont le nom seul met en fuite les dé-
mons, impose sience aux oraicles, con-
fond les aruspices, met en défamut toute
la science orgueilleuse des devins, non
pas, comme le disent les païens, par
l'horreur qui necompamgr e son nom, mais
pa l'effet de sa puissw, -,e bien supéri-
eure à la pissance dr , enfers?1

Voilà tout ce qu'il a fait, non par une
vaine ostentation, mais ain que les in-
crédules apprissent que rien de ce g'.
avait 6té promis n'était fiiux, et co:nmen-
çasserif ainsi à soupçonner quels étaient
les caractères distinctifs du vrai Dieu.
(Arnobe, contre les Gentils.)

CORRESPOINDANCE.
MaR. LE Rgr>ÂCrEMm,
Les divers amusements et les suje's in-

téressanits contenus dans VAbeille mie
font un devoir de vous témoigner mes
reinerciments peur lcs moments agréa-
bles qu'elle 'a dejà fait passer. Pour
le plaisir et l'agrément de vos abonnés,
veuillez bien insérer dans votre feuille
l'extrait'suivant. Danm cette attente, j'ai
l'homeur dlg&re, &c. PO0LYDORE.

ExmArr d'un plaùdoycr sur la c
d'unnlez, d'ux bras, d'une jambe ct d'un
Sil.

L'avocat de iasicoVec, qui a perdu le
nez, -.%près avoir parlé des exploitb (le

son cliefit, continue ainsi: " Les arm<zcs
étaient on présence, les drapeaux étaient
déployés, la trompette sonne la charge;
Nasicobole, suivi de sa troupe, et le sa -
bre à la main, taille en înees tout ce
q. i s'oppose à son ptis5uge; rien ne ré-
siste à son brus, tout tombe sous ses coups;
il enfonce les plus épais bataillons et
culbute les plus fiers escadrons; et Ior!,-
qu'il est près de jouir du fruit de la, vit-
tuire, son nez, semblable à un vieux chêne,
que son antiquité ne peuit soustraire aiux
coupa de la coignLûc, son uezdib-jetoni-
be sous le fer de l'ennemi, et va se per-
dre dans la poussière. Quel revers plu.s
fuineste! Quel désastre plus aflreux,

"lMais pour -nieux concevoir la gratideur
do la perte de notre héros, représentez-
vous, Messieurs, le nez le plus parfiit
qui ait été formé sous lu ciseau de la
nature: non, ce n'était point un de ces
nez avortons, dams lesquels elle pa-al
avoir épùrgné la matière et néglige la
façon; ce n'était point de ces nez d'é-
carlate, que le dieu de la treille a cou -
verts de bourgeong et enlumintés de ru-
bis; ce 'é;tpu&at de ces nez crochus
qui> des lévrei fidèles avant-coureurs,
se précipitent au fond dut verre, et boi-
vent les péemiers; ce n'était point de
ces nez eliilés, dont l'ombre répandue
sur les dents, semble marquer l'heure
ainsi que sur un cadran : tous ces diffé -

reuts nez ont sans doute leur meritc,
et je ne prétends pas les mépriser; niais
pourraient-ils %lisputer la préséance à ce-
lui dont nous déplorons la perte 1 Que
ne puis-je, Messieurs, vous en faire.lcs
jugesl Que ne peut-il se monitrer avec
ses premiers charmnes, ce nez aquilin, ce
nez rnajestu -ix, qui fut le siége de la gri-
te, le trône de la gravité, l'enseignc de
la sagesse et le chef-d'Sruvre de la ina-
ture! Mais à quai bon, &c., &c., &c.1

ST. FuS. XAVlIR Dî. CHICOUTIioMx,
13 Octobre, 1S48.

Monsieur,
Ayant promis à mon départ quel-

ques renseignements sur Ics anciennes
missions du Saguenay, je crois ne pou-
voir mieux m'adresser qu'à vous pour
l'extrait suivant, soit en votre qualité
de rédacteur de l'Abcille, comme le pro-
jet en était, soit en votre qualité dc
Secrétaire, out enfin est qnalité d'ami;
à quelque titre que ce -,Oit, c'e'.'; 'ln
pîlaisir rotir moi9de comniiiiiquer avr



vuu, n1I8i ce 14VII 111 douuble plaisir,
si volts jugez à prOIK)s d'étendre lu
counanun:"uti os à touts vusabn.

"l Lt vie d'un iniseinnairc inaiagitaiz
pirésentée aux sucesseors nionitagnuix
poura leur instruction & pour leur gran-
de consolation, par le P. François die
Crépieul, .isuîc et serviteur inutile des
missions du Canuidan, dop-iis 1671 jusqu'à
1697, qui achève le 26o Iiivtrneinent
iuns l'emploi de la mission de 'raidots-

&ic et le 4o à la mission de St. Xa-
vier à Glîegouli-py. 21 Avril 1697.

"6 1A vie d'un imnissiommaire montagnuix
est un long et lentimartyre. Est un ex-1
ereice presque continuiel de patien ce et
dle mortifieation. Est une vie vraiment
poenitente et huimiliante surtout dausles
cabanes, et dua les chemins avec les'
sauvages.

1." La cabiane est composée de perches
et d'écorces de bouleau, et entourée (le
branches de sapins, qui couvrenît la aici-
go et la terre gelée.

1)."I Le missionnire presque tout le jour
est assais out à genoux, exposé à ne
fumée continuelle pendant l'hivers.

3. "lQuelquefois il site de jour, le plus
souvent il a froid pendant la nuit. Il
couche vestu site la telre gelée, et
quelquefois sur la neige couverte de
quelques branches aissez rudes.

4.."9 Il mange dans unlouirafan (jlat) assez
rarement net ou lavé, et le plus souvent
essuyé avec une peau grasse oul léché
par les chiens. Il mupge *%Nana il y a
de quoi manger et quand on lui en. pré-
sente. Quelquefois la viande n'est que
demi cuit,-; quelquefois elle est fort
dure, surtout la boucannée, séchée à la
fàmIýe. Polir l'ordinaire, on ne fait qu'ul-
ne fois chaudière; et ait temps de l'a-
bondance deux fois; muais il ne dure
guère.

5. l Les souliers sauvages et la peau des
chiens lui servent dle serviettes, comme
fofst les cheveux aux sauvages et aux
Sauvagesses.

6. ciSa boisson ordinaire est l'eaui de
ruisseau et de quelque mare, quelque-
fois de la neige fondue, vit du boutillon
pur, ou1 avec dle la neige dans, un ou-
xagan d'ordinaire assez gras.

7. "'Souiventil brie ses habits,ou sa cou-
verte., ou ses bas pendant la nuit, sur-
tout quand la cabane et petite ou étroi-
te. Il ne peut s'étendre, mais il se re-
tressit, et il a la tête contre la neige
couverte dc sapins, qui refroidit bien le
crveu, etlu.i cause des maux de dents, &c.

S." 1Il couche vestut; et ne démet sa soit-
tarte et ses bas que pour se défendre de
ia vermine, dont les sautv-ages sont toit-

c',urs riches, snriont les eî~ns

9. - Le pl lit souvent à son réveil il se rude l'hiver. Sa eliceu (i a étà ttc
trouve entouré de chiens: je nie suis liée de sueurs et ses bas mouillés
trouvé quelquefois parmi G, 8, et 10. rendent comme morfondu avec la Ça

10. ,Lu fulmée est quolquefois si violente qu'ils souffre, le plus souvent n'ayî
qteelle le fait pleurer, et quand if se cou- ma~xgé qu'un moiceau de viaunde saJ
cho, il semble qu'un ait jeté dit sol dans avant quoni décabanie.
ses yeux; et à wun réveil, il a bien de 17. ci ILa sotIliTfce et la ruiséio s
la peine à les ouvrir, les appaonges du ces tristes et pénib

1il "A la fontedes neiges, quand il muar. issions. Faciat Deus ut iýî <lia inin
elle stur des lacqs ou te longues rivières, tIr et Ûmrnoriatur ser:'us inutilis mis
il est tellement ébloui pendant quatre fluml Francixus ' S. J.
à cinq jours par l'caui continuelle qui lui Ainsi finit ce long tableau do la
zombe des 'yeux, qu'il ne peuit lire son des anciens nxissionaires du Satguezi
bréviaire; quelqunefois il finut le mener par le P. Fra. de Crépieul, dont je
Ma la main. Cela est arrivé au i. Silvy, goaterai certainement point les y

aut P. Daliins et à moi qui en chemin sêreii, mais dont j'admire et j'envie
ne voyois que le bout de mes raquettes. zèle et la sainteté. Je n'ai voulu ri

1-0 "lIl est souvent importuiné de petits changer ni retrancher dans ses détt
enfants, de leurs cris, de leurs pleurs, &c. qui méritent notre respect par leur
et quelquefois il cst incommodé de la cicinneté et leur naïveté. Si ces extr
puanteur de ceux et de celles qui ont d'un vieux manuscrit, que j'ai à
les écrouelles, avec qui même il boit d'il- disposition, vous pitraiseat digues
ne même ch~audière. J'ai passé plus de votre Abeille je nie ferai un plai
huit jours dans la cabane do Kaouiïtas- de vous en communiquer. Adieu.
1-nouat, mystassin le plus considérable, et -

couché auprès dle son fils incommodé, ' -d DEs lMEmEnS E LAr t.1Àrisit
dont la puanteur m'a souvent fuit soulever CHANmBz D'AssENIBELÉE DUBA-
le cSeur, de jour et de nuit; j'ai bu et NA)A, rN 1792.
mangé aussi dans son Ouragan. Comté. Membre.

13 ciIl est quelquefois réduit à ne boire Gaspé, Ed. O'H-ara,
que de l'eau de neige fondue qui sent la fl- Cornwalligi, P. S. Pýanet,
Inée, et elle est assez sale. L'espace de Jean Dîgé,
trois semaines je «n'en ai Ma bu d'autre, Devon, Frs. Damubourges,
étant avec de> 't rangers, dans les terres de Jas. Ted,
Pleokouagry (1)'; je n'ai pas vu de salît- Hertford, P. ma=ttx,
vages plus sales, à manger, à boire et à Dochseruis Ez Duni r
coucher que ceux-là. Souvent la viande Dorhoteisb deI aseere
était pleine de poils d'orignal out de Sable. Buekinghamashire, A. Juc. Duchesnay,
Une vieille prenait à pleine main avec les J. M. Tonnauacour,
ongles très longs, la grainse dans la chan:- Bourg de
diète, y ayantjeté de la neige: et puis elle3 Wiliamt Henry, Johi flarnes,
nous la présntait à manger dans un oura- Richelieu, Pierre Guerout,
gin très sale ; et chacun buvait du bouillon Benj. Cherrier,
de la même chaudière. Bedford, J. B. H. M. de Rb

*14. ciEn été dans, les voyages, surtout ville,

dans le Saguenay et sur le grand fleuve, Surrey, Philippe de Ylochebla

il boit assez souvent de l'eau bien sale, K tFrnç oiNlean ,

qu'on trouve dans quelques mares. De- Pierre Legras rier
puis trois jours que le vent nons arrête, ville,
nous n'en buvons pas d'autre. Quelque- Hnngdon, 1Iyp. St. Ge->. Dupré
fois le vent l'oblige à se sauver dans des G. C. Lorimnier,
lieux où on ne trouve pas du tout. Cela York, M. E. G. Chi. de Lot
M'est arrivé plus d'une et trois fois; j'ai nière,

même été souvent obligé de boire dans des P.onrél J. PeaBine,
mares où je voyais des crapaux, etc. Motél Jo.Ppieu

15 "gLe plus souvent pendant l'hiver Quartier Ouest Jam~es MeGiII,
dans les chemins, quoique longs et dit7i- de MVontréal, J. B3. Durocher,
ciles, il ne trouvepaM une goutte d'eaui pour Quartier Est Joseph Frobishier,
ze désaltérer. -de Montréal, John Richardson,
16. cill endure beaucoup de froid et fmuée, Meflgam., Jacob Jordan,

avant que la cabane soit amchevée, pSan Joseph Liscroix,

deux à trois hcures qute le temps est très. Leinster, Frs. Ant. Larocquci,

Wanvick, P.É1. -M. La Valtrie,
Lois Olivier,

i

ou.

Lte

(1) Lair Si- Jean.



Bourg de., John Loos,
Trois-Rivières, Micolats S. Martin,
st. Maurice, Thromas Coffin,

Augustin BAvard,
HIampshire. Matthow MýeNiider,

Jean Boudrtati,
Québeoc, Louis de Salaberry,

David Lynd,
lIanite-Ville J. Ant. Panet,

Québec, WVilliaîm Grant,
Basse-Ville Robert Lester,

Québec, John Young,
Northrumberland, Pierre I3êdard,

Josephi Diifour,
Orlèis, Nie. GaqÏrd. Boisseau,

MseuassRr, DU PREMIER CONSEIL LÉGIS-
LATIF N< 179-2.

Jugec-en-Chef Srnitlî.
J. G. Chatissegros De Léry.
Huggli Finlay.
Picotté De Bellestre.
Thomas Duan.
Pauil boe de st. Ours.
Edwvard Harrison.
François Baby.
John Collins.
Joseph de Longueuil.
Charles De Lanaudière.
George Pownall.
'R. A. De Roucherville.
John Fraser.

QUÉ BEC, 4 JANIER, 1849.

Nous donnons aujourd'hui une corres-
pondance signée Polydore, que nous avons
entre les mains depuis assez longtents.
L'auteur de cet extrait est peut-étre un
peu surpris de ce retard; mais qu'il veuille
seulement se rappeler le programme que
nous avons donné à nos lecteurs lorsque
nous nons sommes chargé de la rédaction
de cette feuille, et le voile tombera.
L'utile avant l'agréable, telle sera toujours
notre maxime. Nous aimons à le répéter
entcore, aiin que ceux qui désirent cor-
respondre avec nous s'attachent plus à
ce qui est utile qu'au badinage ; mais tout
ce que nous désirons, c'est que ces pro-
ductions légères ne se rencontrent que de
loin en loin, comme le jour de repos après
les six jours de travail.

AU COMPATRIOTE.
Un correspondant du Journal de Qui&c

nous a posé la semaine dernière plusieurs
questions, dont voici lit principale: Qiidlc
estiapuissance ntutritive de la gross Wirc ?
Nous avouions que la question est au-dessus
de notre science et en dehors de nos habidt
tildes, vit que nous ne savourons qu'une
bière moins subàtantielle que celle sur
laquelle il nous interroge.

A NOS ABONNÉ~S.
Nou croyons devoir rappelqer à nos8

abonnés que nous sommes rendus nut
second semestre, et que nous on attendons
le paiement avec d'autant plus d'iniîpa.tien-
ce que notre coffire-fort cst 1plus pauvre.

NOUJVELLES D'EUROPE.

L'EldOp)a a apporté desJ nouvelles (le
1Il-jours plus récentes.

Presque toits les rapports venant dcs
provinces montrent une mnajorité crois-
sante en flîveur de Louis Bonaparte, et
on ne peuit douter maintenant qu'il nec
soit élut par la majorité <le voix né-ce.4-
saire, c*est-à-dIire tleux millions.

El est satisfaisant (le pouvoir dire que,
durant une époquo d'auîtant d'excitatiuon,
non seulement la paix publique n*a pas été
troublée, mais que le tout, on autant qu'on
peuit le savoir par les rapports officiels du
nombre des voix, s'est passé avec une
parfaite bonne humeur. Les rapports re-
çus à Londres allaient jusqu'aul 15. Le
nombre total des voix était de 2,394,005 :
pour Louis Napoléon, 1,737,000; pour le
général Cavaignac, 516,000.

Il n'y a pas encore beaucoup de retours
officiels des diverses provinces. M4ais
quoiqu'il ei) soit, non seulement Louis
Napoléon a la inaj orité de voix nécessaire,
mais encore il est élu par acclamation,
comme le dit avec vérité unjournal : ce
résultat ne surprend personne.

Le Pape a laissé le Quirinal dans la
soirée du 2-4, déguisé sous 1lhabit d'un
serviteur du comate Sphore, et portant la
livrée de la légation bavaroise ; vêtui
en laquais, il monta sur le caresse de l'amn-
bassadeur, s'assit à côté du cocher, et
s'enfuit ainsi du Quirinal en gagnant vers
Gaëte. Le comte s'était mnuni préalable-
ment d'un passe-port pour Naples, où le
Pape !?accompagnait, non pas sous son
premier travestissemnent, mais sous celui
du chapelain do l'envoyé. Personne à
Rome ne le reconnut, et l'illustre fugitif
arriva à Gaète dans la nuit du 25, sans
rencontrer le moindre danger.

A son arriv,ée, il informa le roi de
Naples de sa futite, et apprit à -ai Majesté
que des .apeuirs avaient été placés à sa
disposition par les gouver4ements de
France et d'Angleterre, de sorte qu'il était
prêt pour le départ dans le cas où sa Pré-
sence lui causerait quelque inquiétude.
La réponse fut portée par le roi en per-
sonne, qui, avec sa famille et sa cour, alla
souhaiter la bienvenue au fugitif.

Noos extrayons les tableaux suivants
do la savante et intéressante lecture du
Dr. Painchaud sur le choléra. Le, dé-
filit d9 place Dous$ empêlwcle d'en extraire

1 davantagec, colme nous 'urîisdüsire.
Silti<ucs c riidèmlie dit cholra.

¶Dans l'Indoustan, on 1817, IS18 et
1819, il est mort un sixième de la pu-
puilraion.

En Arabie, un tiers.
En Perse, un sixième.
En Mésopotatilie, un quart.
En Armnénie, un cinquième.
Lin Fiane, l1000e partie du I l xi't-

lation.
LEn Russie,
En Autriche,
Lii Pologne,
En Plumse,
En Belgique,
Grande-Jiret.
Hollande,
Allemagne,

120e
130a
132o
100e
1200
13 le
144ec

f0le
En Améîrique, voici la table do lat

mortalité :
Popullation. Mort.

Québec, 27,000 (1832) 3,442
Montréal. 27,009 2,820
Nev-York, 203,000 3,600
Philadelphie, 173,000 "760

Albany, 24,000 " 421
Rocheoster, 9,269 " 107
TaUc de la iortalité suivant les àges.

Sur 6 cas entre 10 à 20 ans, 1 mort.
9 id id 20 à30 99 2

20 cc ci 30 à40 id 9
30 ci" 40 à50 "Il

10 id« 50 à60 « 8
i16 i id 60 à70 id 13 I
di " di d 70 à80 go 5 c

Lecturc du Dr. .Paindzaud.
Voici un état dos baptêmes, décès et

mariages qui ont ou lieu dans les paroisses
de Notre-Dame et de Saint-Rocli de Qué-
bec, pendant le cours de 1848.
PAROISSE DE NoTR-DAXE DE QUÉBEC.

13.iptèmes------------ 109-2
Décès,........637
Mariages,.......197

PAROISSE DE SÂrs-r-ROCH DE QUÉBEC-
Baptêmes,. ..... 910
Décès,.........532
Mariages,.. ..... 126

Journal de Qitébcc.
.Errala.-Dans la liste des dignités du

Chapitre, publiée dans notre dernier No.,
on a mnis.%M. de Berniéres doyen on 1678,
et Ni. Diidouît grand-chantre on 1674
ces deux dates ont été mises par erreur au
lieu de '1684, année où le Chapitre fut
érigé.

FAITS ~XIQALS
Un million do billes do banque, placés

les uns sur les autres, formeraient une pile
<le la hauteur de 416 pieds.

Les combinaisons que peuvecnt former
les 2.. lettres (le l'alphabet s'élèvenDt aut
chiffre doe2,1,0.3,29493000



Une 1,erqor'f employée à L.ompter di-
1' argt2lit, wu'l i'nmlirprat crint pièces par
aaaii1t', 4't 'Ilui ir tv:l,i1rtlit dix heures litr
jour, prendrait près de dL'c-sept jours à
",ni t' .r c-'a nial hun. Mille hommes met-
tri.elat 1.'1 misa à, 'xoptur lin q"atrillion !

CUnR.s DE QUt.inc
162F). Les PP. Jésuites.
16 57. L'Abbé Giabriel de Qutu>lui-.
1653. Les PP'. »iiites.
1659. Jean (le Torcalel.
1660. Hlenri de Ileriaièrcs.
1612. Luis Anazo De Maizeruts.
1673. Hoeuri De Dernières.
1687. François Duparé.
1707. Pierre Plocquet.
1711. Tlhomas Thiboult.
1724. Etienne l3oullard.
1733. Louis Bertranîd de Latour.
17341. Jean Lyonî St. Ferréo!.
1735. - liartigules.
1739. Chiartes Mlante.
1744. - Delbois.
1719. Jcati Félix Réciter.
1769. Bernard Silvestre Dosque.
1775. Augr. David lIubert.
1792. Jos. Oct. lcssis.
1807. André Donieet.
1814. Joseph igay
1831. (ler Octobre) Charles François

Baillargeoii.
NZMN. De Latour, Dartigues et Deibois

ont été nommés pendant qu'ils étaient en
France et n'ont jamais exercé les fonctions
de curé: les deuxx derniers ne sont jamais
venus on Canada. La cure fut érigée
canoniquement le 15 Septembre, 1664, et
M. de Dernières fut le premier curé on
titre. Depuis cette époque jusqu'à 1768,
tous les curés ont été membres du Sênxii-,
naire, et nommés par les directeurs de
cette misoni, à laquelle lu bénéfice était
uni. Le Séminaire renonça à ce droit le
1 Avril, 1768.

A NECDOTE.
BELLES ETRENNEs.

Un genéral, faineux pour perdre deç
batailles, reçut uin certain jour de l'a, iti'
boîte qui contenait un tambour avec -eLc
devise: Je n'ai éfait que 1»Ur é'tre bai

FNIGNIE.
Pour me nommer, Ai l'on m'en croi,t
La chose n'est pas difficile;
Car je suis assuré qu'au champ, comnme à la ville,
Chacun à tout moment me montre au bout du doigt.

LU mot de la dernière est fu.:af.

MORT ET ÉLOGE. DE Mr, DE
MAIZEPR.TS.

Le 23e. du mois d'Avril , 1721, Mr.
Louis Ange De i-Maizerels, Grand Chan-
tre de la Cathédralc, Vicaire Général,
Slipériouir et unt 4.'s fonda4fturs (1u Sé-

Illit'tire de Qulébec, qu'ail a gouverné en
cette qualité près de quarante ans avec
édification, et aut grand onatentemnt
do tout le mnonde , est décédé , muni
des sacrements do IlÉ1gliso , après quin-
ze jours d'une maladie de paralysie , qui
Ili avait ôté l'usageo de la moitié, du corps,
et surtout de la langue , en quoi Dieut
l'a voulut éprouver et purifier. Tout le Ca-
audit lui a des obligations p~our l'éducation
(le lit jeunlesse, à quoi il a été appliqué port-
ulunt près de cinquante ans; Dieu a donné
bénédiction à îes travaux par le grand
nomnbre de prètrcs, et d'autres qui ont pris
parti dans le mnonde, selon leur naissance,
et qui se sont comportés en bons chrétiens,
tous sortaints du Petit Sémnaire qu'il a
institué et soutenu, malgré touites les conl-
tradictions, jusqu'au lour de Samedi avc
tin zèle et une affection toute particu-
lière, -tyitt eu pour tous les enfants
une tendresse de mère, ce qu'il a fait
parnitre dans sa dernière maladie par
les larmes que nxous avons vues couler
de ses yeux avec abondance, lorsqu'il
voyait devant lui quelques-uns do ses
chers enfants, et surtout lorsqu'il leur fit
ses derniers adieux, et leur donna sa
dernière bénédiction, sans cependant
pouvoir dire un mot, lui qui, toute sa
vie, avait employé si utilement sa langue
pour parler de Dieu avec onction, et qui
gagnait tous le3 coeurs par des manières
engageantes, et pleines de l'esprit de
Dieu, auxquelles on ne pouvait résister.
Dieu en cela a voulu mettre le comble
à son mérite, puisqu'ayant sa parfatite
connaissance jusqu'au moment qu'il a ex-
piré. Il n'a pu rien témoigner de ses dûr-
mers sentiments.

Nous av<rs été témoins de toute l'es-
time que le peuple a fait paraître de sa
vertul et de sa sainteté, jar le grand. con-
voi qu'il y a ou à son enlterrement, un
chacun désirant avoir quelque chose qui
liii eût appartenu, et faire toucher à son
corps chapelets, croix, &c... preuves de
l'estime qu'on a de sa sainteté. Le Sé-
miliaire perd uin digne supérieur, les en-
fants unt véritablo père. Requicscat in,
pace.-(Iîxtrait d'un vicuxmnuct.

CIIUTE DE NIAA
Le St. Laurent n'a pas été chanté par

les poètes, et cependant jamais fleuvei
n'offirit de spectacles plus sublimes ni de
tableau\ plus frappants. La seule masse
de ses eaux présente à l'observateur les
scènes les plus imposntes. A chaque se.
conde, le 'St. Laurent verse dut lac Erié
dans le lac Ontatrjo 374,000 pieds cubes
d'eau, ce qui équivaut à 197,862,429 gal-
Ions, 701,150 tonneaux,c-à-d, 1,402,500-
r000 livres. LU pioduit de cette énorme
masse d'eau par la chûte verticale, qui est
de I10lpiedlq, étant divisél'Ir le nomlbre de

Mis. (lui représentest, las force d'uin cheval,
u par 33,01') lbs., donne, en supposant lin
taers dic perte, une force prudîgactase de
4,533,334 chevaux.

La force msatéraelle emplloyiùe, en An.
gleturre, aux filaitures de cutuln, &c., u
mlanulfac tures, ux mines,&c. &c. êtaitcn
1825, de 194,000 chevaux. Ce nombre s'est
augmenté dep'uis de 20 par 100 environ,
di*ons de 29,000 iar mince. Eu, 1844,
la somme de tutes ces forces de cheval
se serait montée à 233,000, c-à-d. que la
puisance istrice de la cidttc die Niagit.
ta, Serait i9 fois cotte force!

Il ne serait pas impossible que le
volumte d'eau que verse le St. Lau.
relit dans la mer, fûlt double de ce.
lui qui sort du lac É~rié..

uns Pilysicien.

M.LE RIiDACTEuR-MuNlintenant que
votro correspondant Polyjd*re s'est élevé
dans la région des hautes madiematiques,
j'1espère qau'il s'y maintiendra. En atten.
dant qu'il nous fournisse de quoi exerce;
la bouce du calcul, qu'il me soit permis de
lui offrir le problème suivant: Quand la
boeuf se vend 8 sols la livre, combien cou.
teront 341 livres, moitié gr-as et wWtul
Maigre ?

5 Janvier.-Incendie du palais de l'In.
tendance à Quêboc, 1713. La Turquie
déclare la guerre au vice-roi d'lEgypte,
1832.

6 .- Pie IV confirme le Conceile de Tren.
tc,1564.. Massacre des Anglais au Caboa!,
1842.

7.-Incorporation du Collège de S.Ilya.
cinthe, 1835. Mort dc Fénélon, 1715.

8.-Ouverture dlu Concile dc F lorence,
17e.gétiéral, 1438. Occupation de Vicence
par les Français, 180 1. Bataille de la Nou.

9.-Pmxssation de l'Acte dui timbre, 1765.
10.-Arrivée de Sir Ch. Bagot on Ca.

nada, 18412. Occtupation de Capouie pur
les Français, 1799. Prise de Valence, 1812.

Il.--Le niarquis deB]eauhlarnais, gon.
verneur du Canada, 1726. La cour marti.
aie condamune à mort il Canadiens> 1839.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'Abele parait, autant que puissibie, une

fois par semaine, pendaut, la durée de
l'année scolaire. Le prix de l'abonne-
ment est de 2s. Gd. par année, payable
d'avance par moitié : la première moitié, à
la rentrée des classes, la seconde, uu cern.
mencument de l'année. Les Pensionnaires
s'abonnent aut bureau de lAbeille, et les
externes, chez M.M.L Thomas lamel ct
Adolphq Légaré.

Lep rédactetur est Dominique ilacine.


